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LA cérémonie officielle deprésentation des vœux auPremier, Emmanuel IssozeNgondet, et à son épouse,se déroulera, mercredi 17janvier, à la salle des fêtesde l'hôtel Radisson Blu.

Les membres du gouverne-ment, le secrétaire généraldu gouvernement, le gou-verneur de la province del'Estuaire,  les officiers gé-néraux, les officiers supé-rieurs des Forces dedéfense et de sécurité, lessecrétaires généraux desministères, etc., devrontprendre part à cette mani-festation.

Présentation des vœux au Premier
ministre mercredi

J.K.M
Libreville/Gabon

Le diplomate gabonais a
tenu à s'enquérir de l'état
des dommages causés, sa-
medi dernier, dans la capi-
tale française, sur un
bâtiment propriété de l’État
gabonais, par une frange
de nos compatriotes vivant
dans l'Hexagone et se ré-
clamant ouvertement de
l'opposition.

AU lendemain de l'occupa-tion illégale et momenta-née de l'hôtel particulierPozzo di Borgo par descompatriotes se réclamantouvertement de l'opposi-tion, samedi dernier, àParis,  l'ambassadeur HautReprésentant du Gabon enFrance, Représentant per-manent du Gabon auprèsde l'Organisation interna-tionale de la Francophonie(OIF), Flavien Enongoué, aeffectué, hier, une visite decette imposante demeure,propriété de l’État gabo-nais  depuis 2010 Accom-

pagné du responsable dela Société civile immobi-lière (SCI) en charge de larénovation des lieux,Georges Michel Rocoffortde Vivivière, le diplomategabonais est allé s'enqué-rir de l'état de dégradationdes locaux vandalisés parces compatriotes menéspar un certain Jean-FélixAdandé, et faire le point del'état d'avancement destravaux actuellement encours dans ce hôtel parti-culier situé dans le 7e ar-rondissement de lacapitale française.

De fait, Flavien Enongouéa constaté, pour le déplo-rer, des dégradationsassez sérieuses à l'inté-rieur et à l'extérieur du bâ-timent. Ce qui devraitdonner lieu à des pour-suites judiciaires pour ten-ter d'identifier etappréhender les auteursde ces actes dommagea-bles. Lesquels ont été dis-persés par la policefrançaise sans heurts niviolences, tard dans lanuit, samedi dernier, auterme d'âpres négocia-tions. Fiers de leurs ex-

ploits, ces compatriotesont posté des vidéos deleurs agissements sur lesréseaux sociaux.Qu'à cela ne tienne, le di-plomate gabonais a an-noncé que, dèsaujourd'hui, une équipetechnique devrait se ren-dre sur lieux, afin de sefaire une idée exacte desdégâts et dommages quipourraient s'élever à plu-sieurs milliers d'euros.Toutefois, Georges MichelRocoffort de Vivivière alaissé entendre que lestravaux se déroulent à un

rythme soutenu, convena-ble et qu'ils s'exécutentconformément au cahierde charges et normes envigueur. Ce qui pousse àpenser qu'ils seront livrésà temps.Quoiqu'il en soit, aveccette occupation de l'hôtelparticulier Pozzo di Borgo,on peut craindre un risqued'escalade de la violencedans le comportement denos compatriotes vivantdans l'Hexagone. Car, dejour en jour, on a l'impres-sion qu'ils passent à la vi-tesse supérieure.

Flavien Enongoué sur les lieux
Après l'occupation illégale de l'Hôtel particulier Pozzo di Borgo, samedi dernier

J.K.M
Libreville/Gabon

Pour Alexandre Barro
Chambrier et ses troupes,
la participation au pro-
chain scrutin législatif est
suspendue à l'issue des
concertations actuellement
en cours au sein de la Co-
alition pour la nouvelle Ré-
publique.

LE Rassemblement héri-tage et modernité (RHM),parti politique membre dela Coalition pour la nou-velle République (CNR), aorganisé, vendredi dernier,au quartier Awendjé, dansle 4e arrondissement de lacommune de Libreville, unmeeting. C’était en pré-sence, entre autres, du lea-der de la CNR, Jean Ping etdu maire de la communed'Oyem, Vincent Essono

MengueDans son intervention, lesecrétaire général de RHM,Michel Menga M'Essone,s'est appesanti sur les ac-tions menées par son partidepuis sa création, le 27juin 2015. Notamment sareconnaissance officielleen août de la même annéeet les installations descoordinations locales ac-tuellement en cours surl'ensemble du territoirenational. Un travail qui, àl'entendre, participe aurenforcement de la crédibi-lité de l'opposition dansnotre pays.Évoquant le Dialogue d'An-gondjé, il a laissé entendreque les participants à cesassises ne se sont  intéres-sés qu'aux préoccupationsde ses principaux initia-teurs. Par la suite, il a fus-tigé la récente révision dela Constitution. Avant de seprononcer sur les pro-chaines élections législa-

Dans l'attente de la décision finale de la CNR
Opposition/ RHM/ Législatives 2018

C.O.
Libreville/Gabon

Le diplomate gabonais (g) déplorant les dégâts.
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Flavien Enongoué s'entretenant avec le responsable
de la SCI, Georges Michel Rocoffort de Vivivière.
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Hôtel particulier Pozzo di borgo situé dans le 7e ar-
rondissement de Paris.
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tives."Nous sommes à l'écoute
des autres membres de la
CNR. Des échanges sont en-
gagés et nous pensons qu'il
faut les poursuivre parce
que nous croyons en la vertu

de la concertation et de la
discussion. Tant que cette
démarche n'a pas été épui-
sée, nous ne ferons jamais
de déclaration publique à ce
sujet. Car nous estimons que
nous devons nous entendre

à la maison, afin d'arrêter
une position commune et
définitive", a-t-il déclaré.Non sans avoir rendu un vi-brant hommage à JeanPing.Pour sa part, le présidentdu RHM, Alexandre BarroChambrier, a dénoncé " la
mauvaise gouvernance et
les arrestations de plusieurs
de leurs partisans".  Le leader de la CNR a,

quant à lui, appelé à la libé-ration " de tous leurs cama-
rades".Tout en indiquantqu'il n'abandonnerait pas "
son combat".À noter que la manifesta-tion a été également mar-quée par l'installation  deJoachim Oyono Obame etAimé Régis Rémondo dansleurs fauteuils respectifs decoordinateur provincial del'Estuaire et de Libreville.

Le coordonnateur du RHM pour la province de l'Estuaire,
Joachim Oyono Obame, installé dans ses fonctions par le

SG du parti, Michel Menga M'Essone.
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Alexandre
Barro Cham-
brier (g), ac-
cueillant le

leader de la
CNR, Jean Ping.
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Vue partielle de l'assistance.
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